
Oh\ Je laii bien qu'aycnt manqué ton «oup, «jtmI

échoué dani «on «nlrtpriM e*iniitwll«, «Uo « «iMfé d« m
eonvaincro 'lennémo du «ontraire «t d« I« faire croire an

inonde. Bei gouvernante ont «ocumulé « ce «ujet. depuia

quatre amc, «Mneongee «ur meneonffee. Kt que cea men-

«ongea aient trouvé créance chei !• peuple alkHnand, c'eat

déjà une choae étonnante; mais que cea menabngea aient

pu trouver créanoe à l'étranger, dana dee pajra neutrea et

mtoM dani dc« paya qui coniiiattent l'AUemagne. c'ett là,

et cela reatera vrainMmt une choee inconcevable.

LA FRANCE N'EST PAS COUPABLE.

Je doie 1« dire, roeadaimei et measienra, ça été pour noua»

Françaie, un véritable acandale de cooatater qu'un grand

nombre de cathotiquee à l'étranger, dana les paya neutrec,

en Eapagne, pour ne citer qu'un exemple, loin do recon-

naître «veo noua l'iniquité de l'agreoBion dont noua éiion»

l'objet, et de condamner avec nous de orime qu'a cMnmia
l'Allemagne, «e aont au contraire laiiaéa aller è prendre le

parti de l'AUemagne, «t ae sont uni* à eUe pour nous

accabler; qu'ils ont «emblé admettre que nous n'avione.

nous Français, que ce que nous méritiona. Et taoïdis que

notre France était aaaaillie, envahie, que l'ennemi foulaii

aux pieds le sol «acre de nos ancêtres, qu'il répandait sur

son paasage 1« terreur, qu'il assassinait no« prètrea, noa

vieillards, qu'il violait nos femmes, nos jeunes flliet, qu'il

coupait les mains de nos petits enfanta, qu'il mettait toat

à feu et à sang, qu'il couvrait de ruinoa notre porya; oui,

ce fut une chose douloureuse pour nous, catholiqnea de

France, d'apprendre qu'à d'étranger, du haut de la diaire

de vérité, des voix se faisaient entendre pour parler de la

ViP^ce coupable, de la France athée, de la France irré-

..^ ose, de la France corrompue, pour proclaraw qu'il

était juate que nous fuesions punis et chAtiés.
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